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Introduction & Objectifs
L’épinoche à trois épines (Gasterosteus aculeatus L.) est un poisson téléostéen qui peuple de nombreux cours d’eau plus ou moins pollués dans les zones tempérées et sub-polaires de l’hémisphère nord. L’épinoche à trois épines est un modèle 
biologique utilisé dans de nombreuses disciplines et de ce fait sa biologie, son évolution, son comportement et sa génétique sont largement documentés [1]. En toxicologie de l’environnement, plusieurs indicateurs d’exposition et marqueurs d’effets
ont été utilisés au laboratoire pour caractériser l’impact de différents contaminants environnementaux chez l’épinoche [2,3]. L’objectif de ce travail est de déterminer la réponse d’un ensemble de paramètres biochimiques chez des épinoches 
échantillonnées in situ dans des contextes de contamination différents afin d ’évaluer le potentiel de cette espèce comme modèle utilisable en biosurveillance.

Matériel et méthodes
Des épinoches à trois épines adultes ont été échantillonnées en automne 2004 et 2005, par pêche électrique. Après leur 
capture, les poissons sont sacrifiés, mesurés, pesés et disséqués. Des échantillons de sang, de foie, de rein et de muscle 
sont prélevés et stockés dans l’azote liquide avant les analyses (Figure 1). Les différences entre les sites sont évaluées 
avec une ANOVA à 1 facteur suivie d ’un test de Sidak (α = 95%; des lettres identiques indiquent l ’absence de 
différence).

Figure 1 : Batterie de biomarqueurs utilisée chez l’épinoche à trois épines et principaux 
polluants susceptibles de moduler leurs réponses.

Figure 2 : Localisation des sites d’étude et principales caractéristiques

Sites d ’étude
Trois sites sont étudiés dans le cadre de ce travail : la Lézarde, la Rhonelle et l’Escaut (Figure 2). Il s’agit de station du
Réseau Hydrobiologique et Piscicole qui présentent des contaminations différentes dont les impacts sur les 
communautés piscicoles sont caractérisés.
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Résultats & Discussion
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moyenne
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perturbé

Rhonelle à Artres (59)
- Contamination d’origine agricole forte
- Contamination métallique (Fe et Cd)
- Peuplement piscicole moyennement 

perturbé
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Figure 3 : Induction significative 
de l ’EROD chez les poissons 
prélevés sur l’Escaut. Une 
induction plus faible est 
également mesurée en 2005 
sur la Lézarde.

Figure 4 : Induction de 
l ’activité GST sur l’Escaut et 
sur la Rhonelle en 2004. 
Aucune différence significative 
n ’est observée en 2005.

Figure 5 : Induction de la 
vitellogénine chez les poissons 
mâles échantillonnés sur la 
Rhonelle et l’Escaut. Cette 
induction est significativement 
plus importante en 2005 qu ’en 
2004.

Figure 6 : Induction significative 
de la spiggin chez les poissons 
femelles provenant de la 
Rhonelle en 2004. Une 
tendance similaire est observée 
en 2005 sur la Rhonelle et sur 
l’Escaut.

Figure 7 : Induction 
significative de la GPx chez 
les poissons provenant de la 
Rhonelle. Aucune variation 
n ’est observée sur les autres 
sites.

Figure 8 : Déplétion de la 
teneur en glutathion total chez 
les poissons échantillonnés 
sur la Rhonelle et l’Escaut au 
cours des deux années

Figure 9 : Augmentation de la 
teneur en TBARS dans le foie 
des poissons de la Rhonelle et 
de l’Escaut. Le niveau de 
lipoperoxydation est plus 
faible, sur la Rhonelle, en 
2005 qu ’en 2004.

Figure 10 : Augmentation de 
l ’activité AChE sur la Lézarde 
par rapport aux deux autres 
sites. Aucune différence 
significative n ’est observée 
après normalisation par la 
taille des poissons (données 
non présentées).

Analyse multivariée des résultats

Figure 11 : Discrimination des sites échantillonnés en 2004 et 2005 sur la base de la réponse des 8 biomarqueurs chez les mâles et les femelles. Les résultats font 
apparaître une bonne discrimination des sites (taux de bon classement > 60 % et une mauvaise discrimination des années d ’échantillonnage qui traduit la faible 
variation des réponses entre les deux années.
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L’épinoche à trois épines apparaît comme un modèle biologique pertinent pour étudier l’impact de la contamination des 
écosystèmes aquatiques à l’aide d’une batterie de biomarqueurs.
Les épinoches prélevées sur la Rhonelle et l’Escaut mettent en évidence une exposition à des perturbateurs endocriniens 
et à des inducteurs de stress oxydant. Les poissons de l’Escaut sont également exposés à des composés de type dioxine. 
La réponse des biomarqueurs confirme le caractère faiblement contaminé de la Lézarde.
L’utilisation d’un ensemble cohérent de paramètres biochimiques chez l’épinoche à trois épines permet de discriminer 
des sites présentant des contaminations qualitativement et quantitativement différentes.
Ce travail doit se poursuivre par la caractérisation de la réponse des biomarqueurs puis par le développement et la 
validation d’un outil de synthèse des résultats utilisable par les gestionnaires de l’environnement.
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